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Roger Greiss 

Afin d'enregistrer les connaissances des 
étudiants de cégeps quant aux récits, nous 
leur avons posé, lors d'une enquête, 250 
questions précises divisées en quatre 
sections : généralités, littérature universelle, 
littérature québécoise et littérature fran­
çaise. Les 150 titres d'œuvres et les 107 au­
teurs retenus ont fait l'objet d'une sélection 
minutieuse. Une partie de notre enquête 
s'intéressait également aux habitudes de 
lecture des jeunes. Nous pouvons regrouper 
sous deux thèmes les résultats de cette 
expérience : le peu d'intérêt pour la lecture 
et l'américanisation de la culture. 

Le peu d'intérêt pour la lecture 
Plusieurs variables sociales pouvant éven­

tuellement exercer une influence significative 
sur les connaissances littéraires des étudiants 
ont été prises en considération : âge, sexe, 
secteur au collégial, nombre de romans lus, 
intérêt pour la lecture, scolarité du père 
et scolarité de la mère. 

Toutefois, la variable la plus significative, 
et donc la plus importante dans l'acquisition 
des connaissances en récit, s'avère être l'inté­
rêt pour la lecture. 

Considérons maintenant les données con­
cernant la variable « intérêt pour la lecture » 
d'après le tableau suivant : 
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Tableau I : 
Moyenne globale selon l'intérêt 
pour la lecture 
Catégorie N 1982.m% 1984.m% 

Beaucoup 107 29.26 34.20 
Assez 138 25.93 28.78 
Un peu 140 22.44 24,95 
Pas du tout 30 18.84 20.12 
Total 41 r. 24.52 28.51 

La première colonne (catégorie) indique 
qualitativement le degré d'intérêt des cégé­
piens pour la lecture. La deuxième colonne 
(N) indique combien d'étudiants sur 415 
appartiennent à chaque catégorie. La troisième 
colonne ( 1982. m%) donne la moyenne sur 100 
de chaque catégorie en 1982. La dernière 
colonne (1984, m%) donne la moyenne sur 
100 de chaque catégorie en 1984. 

Mentionnons que 21% des étudiants 
affirment ne lire aucun roman et que 
41% n'éprouvent que peu ou pas d'intérêt 
pour la lecture. Nous présumons donc, 
avec un certain fondement, en comparant 
les données de la variable « intérêt pour 
la lecture » à celles de la variable « nombre 
de romans lus », que ceux qui déclarent ne 
pas avoir d'intérêt pour la lecture (20,12%) 
ne lisent tout simplement pas puisqu'ils se 
retrouvent dans la tranche de ceux qui 
affirment ne lire aucun roman (24,8%) et 
que leurs connaissances leur viennent, en 
toute probabilité, d'œuvres cinématographiques 
ou télévisuelles présentées dans un passé 
récent. 

Tableau II 
Moyenne globale par nombre de 
romans lus 

1082 
Catégorie N 

m % 

1984 

m % 

Aucun 87 21.24 24.80 
1 à 3 166 23.93 27.98 
4 à 6 73 27.16 30.22 
7 à 9 32 26.44 32.61 
10 et plus 54 27.86 30.90 
Omission 3 28.66 37.73 
Total 415 24.52 28.51 

Parmi les questions réussies par plus de la 
moitié de nos répondants, outre les 36 ques­
tions portant sur les généralités, des notions 
reçues en classe el ne nécessitant pas de 
lecture, une question concernant Félix Leclerc, 
que l'étudiant a connu par le disque ou la 
chanson, nous avons les 14 questions du 
tableau ci-dessous portant sur des œuvres 
qui, à part Agaguk étudié en classe 
au secondaire, existent déjà sur vidéocas­
settes et peuvent être visionnées grâce à 
un magnétoscope. 

Tableau 111 : 
Œuvres connues par plus de la moitié 
des finissants du collégial en 1984 
Rang % Titres 

M A I 1 9 8 9 
N U M É R O 7 4 

1. 84.1 F Les Aventures d'Astérix (b.d.) 
2. 74.5 <) Les Plouffe 
3. 72.8 U Les oiseaux se cachent pour 

mourir 
4. 68.2 0 Agaguk 
5. 65.3 u La Petite Fille aux allumettes 

(conte) 
6. 65.3 u Holocauste 
7. 64.1 II Racines 
8. 59.3 u Les Dents de la mer 
9. 59.3 (.) La Petite Patrie 

10. 54.2 U Voyages de Gulliver 
11. 53.5 F Tintin (b.d.) 
12. 52.8 0 Un homme et son péché 
13. 52.8 u Rocky 
14. 51.6 U La Petite Sirène (conte) 

F = Français 

0 = Québécois 
U = Universel 
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Quelle est donc la part de la lecture ? 
Il semble assez improbable que les étudiants 
se soient plongés massivement dans la lecture 
des best-sellers tels que Les oiseaux se 
cachent pour mourir, Holocauste, Racines, 
Les Dents de la mer, Rocky et La Petite 
Patrie. En réalité, ce tableau illustre l'apport 
considérable des médias électroniques qui 
surpassent, pensons-nous, chez les jeunes 
à tout le moins, le livre comme diffuseur 
de la culture. Une culture inscrite dans le 
moment présent, axée sur l'instantanéité 
qui ne laisse que des traces fugaces vouées 
souvent à l'oubli dès que la projection est 
achevée. 

En d'autres termes, les jeunes connaissent 
ce qui est le plus offert et ce qui paraît 
marquant durant un temps donné. La mode 
et ses dictats gouvernent, si bien que les 
auteurs et les œuvres connus par les étudiants 
varient donc avec les années à moins que 
l'école n'y remédie. 

En fin de compte, tout semble indiquer 
que la lecture n'est plus le moyen privilégié 
par nos étudiants pour accéder à la culture. 

L'américanisation de la culture 
Toutefois, l'aspect le plus remarquable de la 

réponse exprimée par les étudiants réside 
dans l'écart qui sépare la réalité propre des 
finissants de celle souhaitée par les profes­
seurs. 

En utilisant les données du tableau précé­
dent, portant sur les œuvres connues par la 
moitié ou plus des étudiants, nous pouvons 
construire les diagrammes suivants qui permet­
tent de visualiser l'étendue de cet écart. 

Répartition des trois littératures 

Attentes des professeurs en 1982 

147% 

I 
Universelle Française Québécoise 

Réponse des étudiants en 1984 

32% 

29% 

m,4% 

57% 

Universelle Française Québécoise 

La situation souhaitée par les professeurs 
en 1982 était que la littérature québécoise 
domine le territoire de la connaissance 
littéraire des étudiants québécois en 
l'occupant à 47%. qu'elle s'allie à la litté­
rature française à laquelle on accordait 
32% de ce territoire pour que toutes deux 
laissent la littérature universelle s'approprier 
21% du dit territoire. 

Cette situation idéalisée en 1982 par les 
professeurs se voit confrontée à la réalité 
exprimée par les étudiants. Et cette réalité 
est la suivante en 1984 : 
— Ce n'est pas la littérature québécoise qui 
prédomine, mais la littérature universelle avec 
57% du territoire de la connaissance de récits. 
Une situation de majorité absolue ! 
— Sur son propre terrain, la littérature québé­
coise est en recul de 18% par rapport aux 
attentes exprimées par les professeurs et se 
retrouve loin en deuxième position avec 29% 
seulement du champ des connaissances de 
récits. 
— Quant à la littérature française, notre 
alliée, elle a été presque totalement balayée 
par la littérature universelle. Ont été épargnés : 
Astérix et Tintin. La littérature française 
conserve un mince 14% du territoire des con­
naissances littéraires en récits des étudiants 
du Québec. 

Ce qui est encore pire, c'est que « l'axe 
Paris-Québec » ne suffit même pas à équili­
brer le rapport des forces : littérature uni­
verselle = 57% et « forces de l'axe » = 43%. 
Que cette situation ait été constatée en 
1984. après huit ans de gouvernement 
nationaliste de Parti québécois, ajoute 
encore un peu de piquant à toute l'affaire. 
En fin de compte, nous sommes loin d'être 
un ghetto culturel : nos étudiants, en effet, 
connaissent mieux la littérature étrangère 
que la leur. 

Puisque la littérature étrangère est chez 
nous en première place et de loin largement 
majoritaire, il devient important d'en consi­
dérer la composition. Sur les huit œuvres de la 
littérature étrangère connues par plus de 50% 
des étudiants, cinq sont de source anglophone 
et trois de source « allophone ». 

Il semble donc que la culture anglophone 
(américaine surtout, mais aussi anglaise et 
australienne) réussisse, principalement par la 
télévision et les vidéocassettes du magné­
toscope, à rejoindre plus aisément nos jeunes 
que la culture québécoise. On doit donc faire 
face à une américanisation de notre culture. 

Comment réagir ? 
La solution réaliste consisterait à accepter 

l'inévitable et à laisser les forces économiques 
du marché installer chez nous cette culture 
étrangère avec quelques relents folkloriques 
de notre culture. Mais toute l'histoire du 
Québec s'insurge contre cette solution. Depuis 
que les Québécois existent, ils ont toujours 
mobilisé toutes leurs forces pour affirmer 
leur différence. 

Il est bien que l'étudiant s'ouvre à la 
littérature universelle, mais nous estimons 
qu'il est vital qu'il sache auparavant qui il est, 
d'où il vient et où il doit aller pour donner 
toute sa mesure. 

Devant un étudiant québécois sollicité par 
la culture américaine qui vante les possessions 
matérielles et l'individualisme, devant un étu­
diant québécois qui a perdu de vue ses origines 
et chez qui les valeurs sont remises en ques­
tion, il importe que le système scolaire 
présente notre culture à travers les grandes 
œuvres véhiculant ces valeurs qui ont permis 
à la société québécoise de traverser l'histoire. 

Il faut régulariser le flot d'œuvres améri­
caines et anglophones qui nous envahit par la 
construction de quelques grands barrages 
fondés sur un noyau d'œuvres qui sont les 
piliers de la littérature québécoise et franco­
phone. De l'équilibre entre le flot intarissable 
des œuvres anglophones et la solidité bien 
ancrée en nos jeunes des chefs-d'œuvre du 
patrimoine littéraire jaillira une culture éner­
gétique capable de réchauffer la terre québé­
coise, capable ensuite d'éclairer toute la 
francophonie et, finalement, capable de faire 
entendre sa voix dans toutes les nations. 

Actuellement, nous craignons que nos 
institutions d'enseignement ne produisent 
un étudiant qui n'a pas de racines, un étudiant 
québécois qui ne se souvient pas ! Un étu­
diant québécois qui ne se souvient pas de 
ce qu'est la chasse-galerie (question réussie 
à seulement 24,1%), de la vie choisie par 
Maria Chapdelaine (25,3% et 4,8%) et de 
Menaud, maître-draveur (12.5% et 4.8%). 
Un étudiant francophone qui va vous dire : 
«les Misérables de Victor Hugo (5.3% et 
4.8%), 20,000 lieues sous les mers de Jules 
Verne (14%), l'Assommoir d'Emile Zola 
(5,5%) ? — Connais pas ! » Un étudiant qui 
connaît la théorie et qui ne s'en sert que 
pour goûter les œuvres américaines traduites 
et transposées qui envahissent nos écrans 
de télévision et de cinéma. 

Un étudiant en train de devenir un Américain 
qui s'ignore... 
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